
Uue fiction légale ct ses conséquences
PREMIÈRE PARTIE.

OU EST L'ÉGLISE ?

L'attentat sacrilège dont l'étroite chapelle
de Chêne a élé le théâtre a ému profondé-
ment non seulement les cœurs catholi ques ,
Mais encore Ions ceux eu nui l'hérésie ou
11" . ,' incr édul i té  n'ont pas desséché jusqu 'aux
dernières libres de l'honnêteté et du bon
sens. [| y a flans cet acte monstrueux quel-
que chose qui révolte : la mesure de l'ini-
quité esl comble , s'écrie-l-on , ou plutôt elle
déborde.

Et cependant reconnaissons que cet acte
est la conséquence naturelle , inévitable, lo
gique d'une loi : ce n'est pas assez ; comme
toute liberlé religieuse est , selon la formule
libérale , définie par la loi , ou devrait près
que en inférer que celle brutalité élail ré-
clamée par la liberlé elle même.

Aussi , je ne sache pas que les autorités
fédérales trouvent un moyen de faire droit
aux réclamations qu 'on leur adresse de tous
les côtés de notre patrie suisse : comme le
gouvernement  de Genève , elles sout au-
jourd 'hui , par suile de fautes antérieures,
acculées au fond d' une impasse affreuse , qui
est la consommation de l'injustice. Sanglante
ironie de la Providence ; terrible châtiment
décerné contre les magistrats, qui porteront
le poids de leur responsabilité devant  le tri-
bunal de. Dieu et devant celui (le l'histoire ,
pour des hommes qui ont affecte de s ima-
giner que les lois étaient un instrument
pour satisfaire un caprice , et de ne point
mesurer l'abîme effroyable où les consé-
quences de ces lois les feraienl tomber. En
manière d' amusement , peut-êlre , ils ont mis
le petit doigt dans l'engrenage : le corps y
passe fatalement lout entier .

Quel est, eu effet , le princi pe de la loi dont
nous parlons ? QUE CEUX -Là SEULEMENT SONT

9 FEUILLETON VE LA LIRERTE.

LES PAPES

DU NOM DE LEON

F. CHEVRE, doyen do St-Ursanne

LÉON IX

1049—1054

Qui relinqnunt Deum , immiltetus
in eos quasi leo. (ECCLI. XXVIII , 27.)

Les Sarrazins , peuple sana entrailleB ,avaient envagi la Sardai gne. Le grand Pape
envoya contre eux les Pisans, dont il releva
je courage en lea abritant sons lea plis vic-
torieux de l'étendard de Baint Pierro. L'I-
'Wie inférieure était ravagée par les Nor-
mands. Léon IX n'hésita paa à ae mettre
*.'& tôte d'une armée poar les repousser.
Vaincu , il vit tomber à ses pieda lea vain-
jj Oeurs. Lenr chef , Robert Guiscard , de-manda grâce au Vicaire de Jéaua-Chriat.
jjea Normande reçurent la pénitence que

èon IX voulut bien leur imposer , et lui

CATHOLIQUES QOR L'ETAT RECONNAî T CO.AI .ME

TELS : Or , les amis de M. Héridier sont re-
connus comme catholiques , et M. Delétraz
ne l' est pas : donc ces chapes , ces calices,
ces chasubles , ces ostensoirs doivent êlre
arrachés à M. Delétraz el attribués à M. Hé-
ridier.

Hien de plus rigoureux , rien de plus cor
rect que cetle dialecti que; el toutefo is rien
de plus absurde , rien de p lus monstrueux,
nous l'avons dit , que sa conclusion.

C'est que le principe lui-même est absurde
et monstrueux.

A celle occasion , on se rappelle involon-
tairement le fameux procès Tichborne qui a
si fort intéressé le public anglais , il y a peu
d'années. L'unique héritier direct d'une fa-
mille considérable a disparu : mais tout-à-
coup, un ci-devant garçon boucher aspire à
se faire passer pour celui que l'on croyait
mort : plusieurs traits dc ressemblance dans
les (léliiiéamenls du visage lui conquièrent
des partisans. Malheureusement pour lui  ce
n'est pas assez, el les juges de la Grande-
Bretagne estiment qne l'équité exige d' au-
tres preuves. Eu résumé , toute la cause se
réduit à la constatation d' un fait , d' un fail
matériel , brutal , indépendant de toute préoc-
cupation polit ique ou philosophique : Ge
prétendant esl-il , oui ou non , un Tichborne ,
le fils uni que du dernier lord Tichborne , ce
fils unique que l'on a vu partir et que l'on
n 'a point vu revenir?

11 n'y avait pas autre chose à examiner ,
assurément , et l'on sait comment le débat
s'esl terminé.

Mais supposons qu 'à celte époque le
royaume bri tanni que fût sous la férule d'un
caucus , que ce caucus évoquât l' affaire à sa
barre , et prit la détermination suivante  :
« Le vrai Tichborne n'ost point celui qni
t appartient à la famille dc ce nom , qui en
t est né , qui en a le sang, mais celui qui
« nous plaît ; et celui qui nous plaît , c'esl

rendirent les biena qu 'ila savaient volés à
l'Eglise , tant en Italie que danB la Sicile.

« Etendant sa sollicitude Bur toua les
royaumes chrétiens , Léon IX entretenait
dea relations intimes, avec le sage et pieux
roi d'Angleterre, saint Edouard

^ 
En même

temps le grand Papo cherchait à rattacher
plus fortement l'Eglise d'Espagne au Siège
apostoli quo. PuiB, portant BOB regards vers
l'Orient , il 8'efforçait d'apaiser le mouve-
ment séditieux et schismatique excité par
Michel Cérulaire à Constantinople. C est
ainsi que du centre de la chrétienté , comme
du haut d'une citadelle , sentinelle vig ilante,
selon l'expresBion de Léon VIII , le Pontife
également illustre et par sa sainteté per-
sonnelle et par son zèle vraiment apostoli-
que, veillait sur le monde entier , ot faisait
M n t i r  partout sa présence et sa bienfaisante
autorité. »

A ce tableau tracé du main de maître , il
nous eat doux d'ajouter quelques détails qui
intéressent le diocèse de 13ale et en parti-
culier notre Jura.

C'était en 1049, date religieuaement con-
servée dans la mémoire et le cœur des pieu-
ses générations qui nous ont devancés.
Théodoric , qui avait reçu l'onction épis-
copale des mains de Hugues le vénérable ,
surnommé le Grand , archevêque de Besan-
çon, était alors évêque de Bâle. Léon IX
venait de faire un premier voyage dans sa
obère Lorraine et dans sa douce Alsace.
C'était au sortir dea importants synodes de

« celui qui adopte notre programme politi-
« que ; car nous ne voulons pas qu 'une telle
« for tune soit le bénéfice de nos adver-
' saires » 

Cetle h ypothèse est impossible , s'écrie-
ra-t-on: jamais gouvernement , quel qu 'en soit
ln litre) n 'est descendu à ce degré d'aberra-
liou ; on a bien vu des tyrans confisquer les
richesses des citoyens qui leur élaient hosti -
les, et les distribuer à leurs favoris : mais
décider qu 'un individu est de telle famille
lorsqu 'il n 'en est pas ! ! 1

Aillant vaudrait-il dire que l'Elat a le
pouvoir de définir que le jour est la nu i t ,
que. l'eau est ordinairement un corps solide ,
et la lerre un corps gazeux , que les chiens
sont destinés à tirer la charrue , et les bœufs
à courir le gibier ; que les femmes sont des
hommes , el les hommes sont des femmes.

Et je répondrai : « Pourquoi pas 1 » Né-
ron ivre de sa puissance , et affolé par sa
passion , n 'a-t il pas décrété quelque hor-
reur analogue à ce dernier point ?

Cali gula n 'a-t-il pas décrété qu 'un animal
serail le premier magistrat de Rome ?

Insanité repoussante , conlinnera-t-on de
s'écrier. Insanité I I I

El cependant , c'est ce que nous avons à
Genève , de par une votation imposante du
peup le souverain avec l'approbation et les
chaleureuses recommandations du Journal
de Genève.

Que voulez vous ? le peup le a parlé : le
bliinc esl noir , les catholiques sont ceux qui
ne le sont pas, el ceux qui le sont uc le sont
plus: 9,000 votes ont été trouvés nu foud
d' une urne : il n'y a plus rien à objecter.

(A suivre.)

CORRESPONDANCES

Berne , le 3 juin.
Le Conseil national a abordé aujourd'hui

la discussion du rapport sur la gestion du

Rheims ot de Mayenee. Saint Léon voulut
revoir et bénir ses heureux parents et les
lieux de son enfance.

A Eguisheim , il se souviut d'autres pa-
rents qui ne rêvaient que le bonheur de le
posséder un jour dans leur vieux manoir.
Situé, comme un nid d'aigles, sur la crête
hardie de nos montagnes du Jura , le vieux
château portait le nom significatif de Vor-
bottrg (citadelle avancéej. Il abritait uno
humble chapelle . A la grande joio do aea
religieux parents , Léon IX daigna célébrer
les saints mystères dana ce modeste sanc-
tuaire. Il fit plus. Cédant à l'inspiration de
son cœur si dévoué â Marie , il voulut con-
sacrer lui-même cette chapelle à la douce
Mère de Dieu. Le temps a depuis passé sur
le castel , dont les ruines encoro fières et
imposantes redisent la puissance deB nobles
seigneurs du Vorbourg. Maia au -dessus
des ruines sombres , la chapelle se drosse ,
fraîche et joyeuse, au sommet do son rocher ,
et des milliers de pèlerins y vont chaque
année implorer sur les paa de Léon IX, lit
douce Vierge qu'il a invoquée là , il y a
bientôt neuf cent8 ans, aveo tant de pieuse
ferveur. Dans le chœur de cette chapelle ,
toute tapissée d' ex-voto, on voit encore un
vieux tableau rappelant la vieite ot Ja con-
sécration faite par saint Léon IX Au-des-
sous de ce tableau , on lit en gros caractères :

<x L'an 1049, le Pape saint Léon , fila do
« Hugues IV, comte do la Basse-Alsace, et
» de Hoilwige, comtesse d'Eguishoim , con-

Conseil fédéral et du Tribunal fédéra l . M. M-
pli (Sl Gall), rapporteur de la commission ,
s'est p laint  que , cette année comme toujours ,
le compte-rendu a été distribué tardivement
aux membres de la commission. Les mem-
bres français ne l'ont reçu que le 28 mai.

M. Schenh, président de la Confédération ,
répond que le compte-rendu français était
publié en entier dès le H mai dans la
Feuille fédérale , que reçoivent tous les dé-
pulés anx Chambres fédérales. Cela prouve
que ces messieurs ne se donnent pas même
la peine de feuilleter la feuille officielle de la
Confédération.

On a passé ensuite aux rapports sur les
différents départements ; je ne crois pas
utile d'entrer dans le détail de cette discus-
sion à hâtons rompus , qui n'offrirait absolu-
ment aucun intérêt pour vos lecteurs.

Aujourd'hui fêle de saint Boniface , le can-
ton de Berne a élé doté d'un nouveau gou-
vernement. La liste qui a obtenu la majorité
était patronnée par les éléments modérés qui
composent le centre. C'est dire que la nou-
velle administration , sans être un idéal ,
peut paraître satisfaisante.

Ont élé nommés : MM. Rohr , le seul mem-
bre qu 'on ait conservé du gouvernement
aclucl ; Rielz , préfet d'Aarberg ; Scheurer ,
députe ; Slockmar. préfet de Porrculruy ;
Bitzius , pasteur à Tavannes ; Zurchcr , ingé-
nieur ; de Waltenwyl , préfet do Berne ;
Buhmann conseiller national ; de Steiger,
pasteur à Gsteig.

Les deux dont les catholiques auront le
p lusà se défier sont MM. Stokmar qui , comme
préfet de Porrenlruy, s'est toujours très
mal comporté envers eux ; et M. Bitzius ,
que des lions d' une étroite amitié unis sent
au psoudo évêque Herzog et M. le conseil-
ler fédéral Schenk. Ce dernier sera proba-
blement le plus mauvais de tous. Il faut es-
pérer que la mauvaise influence de ces
malheureux choix sera neutralisée par la
modération de l' ensemble du nouveau gou-
vernement.

M. Rohr a élé nommé président du Cou-
seil exécutif.

• sacra cotte chapelle du Yorbouig, en vi-
« ai tant l'abbaye de Moutier-Grandval , fon-
« dée par seB ancêtres. » Lo souvenir du
grand Pape OBt sculpté sur la pierro du
maître-autel de ce beau sanotuaire do Marie,
dont la statuo miraculeuse a été solennelle-
ment couronnée en septembre 1809 , par
Monseigneur Eugène Lâchât , évêque de
Bâle , délé gué à cet effet par le grand Pie IX.

L'abbaye de Moûtier , une deB plus an-
ciennes et deB plus illustres de la Suisse
était Bituée à deux lieues du Vorbourg. On
y arrivait en remontant le cours de la Brise
à travers une gorge Bauvage d'une admira-
ble beauté. Saint Léon IX ne fit que passer
dans cet asile de la science et de la piété ;
mais il voulut  y laiaser des souvenirs de sa
visite par la confirmation ot le développe-
ment de tous lea privilé geB de l'abbaye. Il
n'oublia pas , danB ses largesses, le monastère
de Saint-Ursanne, dont la fondation remon-
tait , commo celle de Moûtier , de Saint-Gall
et de Robbio, au siècle de saint Colombau ,
ot à l'un de sea plus forvents disciples.

' Voici do ce grand saint ot de cot illustre
Pape , qui a béni noa vallées et nos monta
gnes jurassiennes , le magnifi que portrait
que noua a laissé son historien "Wibert .*
a Sa taille dépassait celle de tous ses con-
temporains ; elle rappelait l'élégance et ta
majesté de Charlemagne.

(A suivre.)



CONFÉDÉRATION

Les recettes des péages fédéraux pendant
le mois de mai se sont élevées à 1,243,382
fraucs , soit 108,677 fr. de moins que dans
la période correspondante de 1877.

Du 1" janvier  au 31 mai elles ont été de
6,262,912 francs ; en 1877 elles étaient de
6,887 ,003 fr. Différence eu moins: 74,191
francs.

Uue assemblée de 74 délégués de toutes
les communautés israélites de la Suisse ,
réunie à OIten , a décidé d'adresser une pro-
testation aux Chambres fédérales , estimant
que la ratification de la convention de com-
merce avec la Roumanie serait une viola-
tion de la Goustitutipu fédérale vis-à-vis des
citoyens suisses israélites.

On sait que celte convention assure aux
produits suisses le même traitement qu 'aux
produits autrichiens , mais que la question
de l'établissement n'y a pas été touchée , la
Roumanie n 'accordant pas aux Israélites
les mêmes droils qu 'aux chrétiens, et la
Suisso n 'ayant  pas pu admettre dans un
trailé une disposition qui aurait p lacé une
parlie de ses ressortissants dans une posi-
tion moina favorable que d'autres. Toute-
fois ou sait que l'établissement est libre
dans tontes les villes de la Botimnnie et
que c'est là qu'en général se fixent les com-
merçants suisses.

Jusqu 'à présent l 'Angleterre et la France
ont formellement refusé de conclure aucune
convention avec la Roumanie , tant  qu 'elle
ne reconnaîtrait pas l'égalit é comp lète de
tous leurs ressortissants , sans distinction do
croyance , el si en Allemagne et eu Italie, les
gouvernements ont conclu des projets de
convention sur In même base que l 'Autri-
che, les Chambres ont jusqu 'ici refusé leur
ratification.

Le Conseil fé léral a décidé de ne pas clas-
ser, pour le moment , dans la catégorie des
fabri ques , les imprimeries et les lithograp hies
ainsi que les mines , eu se fondant sur ce
que les mines ne peuvent êlre considérées
comme les locaux termes. Il n 'a encore rien
décidé relativement aux fabriques d'horlo-
gerie, attendu que les gouvernements de
Genève et cle Neuctifitel «'out pas encore
renvoyé les questionnaires.

Du reste , la classification adoptée par le
Conseil fédéral n 'a en général qu 'un carac-
tère provisoire, et il se réserve do prononcer
définitivement lorsque les premiers rapports
des inspecteurs lui  seront parvenus.

NOUVELLES DES CANTONS'

ttcnie. — Un nouvel incendie a éclaté
la nu i t  de dimanche à lundi dans lo village
de Jens ; la réverbération des llammcs a étô
aperçue depuis Bienne. Deux maisons ont
été consumées , la première vers 10 1|2 heu-
res du soir , l' autre à 1 heure du matin.

D'après certains indices . il est malheureu-
sement probable que ces incendies ont été
allumés volontairement. Mais le ou les incen-
diaires ue sont pas ' encore arrêtés.

— Dimanche , à 6 1( 2 heurta du soir , un
citoyen de Bienne a prévenu la préfecture
qu 'il avait été arrôté le malin même par des
gens de mauvaise mine dans la forôt au-des-
sus de Bienne et que ceux-ci lui avaient
barré le passage ; ce n 'était , dit  il , que grâce
à sa ferme contenance et à son attitude ré-
solue qu 'il avait pu sortir sain et sauf d' entre
les mains de ces fâcheux personnages ,

Immédiatement , le vice-piéfet fonction-
nant  a ordonné à la police de faire une
battue dans la forêt ; à 9 heures du soir , 15
vagabonds des deux sexes élaient arrêtés ;
c'est, parait-il , un beau coup de filet , el qu 'il
élait prudent d'opérer ; la majeure parlie
des individus arrêtés a déjà figuré aux Cours
d'assises, et plusieurs de cesintéressants cap-
tifs ont ù leur dossier bou nombre de con-
damnations criminelles et correctionnelles.

Zurich.  — Le service de la voie ferrée
de la vallée de la TOJSS est suspendu pour
quelques jours . A Glatlhal onl eu lieu des
éboulements sur la ligne de l'Union-Suisse.
Les travaux d' art de la Tœss out souffert.
La Thur a également débordé.

Dans la nuit  du 5 juin , lu Sihl a haussé
d'un pied.

Lo chemin de fer de l'Uetliberg est inter-
rompu ; plusieurs ponts sont emportés et
dea localités aont sons l'eau.

Les dommages sont moins considérables
que les premières dépêches ne le faisaient
prévoir , toutefois uu graud nombre de con-
trées sont inondées. Dans la vallée de l'Aai
les dégdts sont sérieux.

— Les dommages chiffrés de l'inonda-

tion sont estimés au dixième de cellc de
1876. Uster a le plus souffert. Dietikon et
Kussnacht sont fort maltraités. Des colon-
nes d'ouvriers partent de Zurich.

CANTON DE PRIBOURG
Pour répondre à des commentaires mal-

veillants et erronés qui circulent relative-
ment à l' organisation du pèlerinage ualioual
et du centenaire du 8 juin , le Comilé des
Pèlerinages croit devoir publier la déclara-
tion suivante , dont elle défie qai que ce soit
de contester l'exactitude.

i°La pensée de ce pèlerinage n'est pas
née d'hier ; elle est déjà ancienne; déjà à
l'assemblée dea seulions fribourgeoises du
Pius-Verein à Autigny en 187 5, on exprima
le vœu de voir la dévotion au bienheur eux
Père Canisius se populariser dans not re
canton , et dès ce moment naquit  le projet
d' un pèlerinage national , que le sentiment
religieux de tout le pays attendait  depuis
longtemps, et que réclamait la vénération
professée de tout temps par le peuple fri
bourgeois pour le grand apôtre du seizième
siècle.

2° En décembre 1877, celle pensée Irouva
de nouveau un interprète dans l' assemblée
du Cercle catholique de Fribourg. où un
orateur gruyérien , apportant  l'écho de sa
contrée , renouvela la proposition d'un pôle
rinage au tombeau du Père Canisius. Le
même orateur revint à la charge au com-
mencement dn mois de mai 1878 , et exposa
devant le Cercle catholique de Bulle , dans
une réunion de 500 membres , qui app laudi-
rent vigoureusement à sa parole , les divers
motifs qui justifiaient , cette année plus que
jamais , une manif estation éclatante de la
vénération des catholiques fribourgeois pour
la mémoire d'un Saint dont les reliques trop
peu vénérées seraient , partout ailleurs , l'ob-
jet d' un culle plus assidu et de pèlerinages
plus fréquents.

8° S'appuyant sur ces vœux des lidèles ,
et s'inspirant de la circonstance exception
rielle du septième centenaire delà fondation
de Fribourg, le Comité des Pèlerinages se
décida enfin à donner suile aux vœux rôitô
rés qui lui venaient de toutes parts Mais il
ne voulut  toutefois prendre aucune doter
initiation sans avoir oblenu l'approbation do
Su Grandeur Monseigneur l 'évèqne du dio-
cèse, a qui le Comité adressa la supp li que
suivante , datée du 17 mai 1878 :

MONSEIGNEOK ,
Un grand nombre de sections du Pj us-

Verein et plusieurs personnes, soit de eri-
bourg, soit de Bulle , d'Estavayer el de la
Broyé , nous ont manifesté le désir de voir
un grand pèlerinage national s'organiser ,
pour le 3 juin prochain , au tombeau du -Bien-
heureux Père Canisius.

Dans sa dernière séance , le Comité des
pèlerinages a décidé d'obtempérer à ce pieux
désir.

Gomment , en effet , pourrions-nous mieux
célébrer le jour où tombe , cetle année , la
fête du Bienheureux Pôre Canisius , jou r qui
est en môme lemps l'anniversaire du grand
pèlerinage accompli l'année dernière à 1 oc-
casion du Jubilé épiscopal du Grand Pontife
Pie IX? Comment? sinon en allant vénérer
les restes bénis de celui qui fut l'intrépide
défenseur de notre foi dans la ville et le
canton de Fribourg ?

Au Bienheureux Père Canisius , nous
éprouvons plus que jamais le besoin de de-
mander qu 'il continue auprès de Dieu son
intercession en notre faveur, et que par là
notre foi se ravive ot s'augmente auprès de
celte lumière ; que notre piété , notre zèle et
notre charité s'enflamment davantage au
con tact de ce feu ardent qui dévorait ici-bas
notre protecteur et notre patron dans la foi.

Ce pèlerinage nous donnerait en mêrde
temps l'occasion de célébrer d'une manière
religieuse le 7m° anniversaire séculaire de la
fondation de Fribourg, puisque selon l'opi-
nion la plus généralement admise , notre
ville aurait été fondée en 1178.

En môme temps , celle manifestation libre
et spontanée de notre foi , serait une nouvelle
protestation contre les attentats portés à
l'Eglise catholi que en Suisse, surlout dans
ces derniers temps , et conlre la persécution
odieuse qui enchafne la liberté religieuse de
nos confédérés catholiques de plusieurs can-
tons suisse*

Puis aussi le peuple fribourgeois , réuni
dans cetle solennelle démonstration , profite -
rait de la circonstance qui lui est offerte
pour témoigner publiquement de son atta-
chement et de sa vénération envers le nou-
veau Pontife que Dieu a donné à son Eglise,
Notre Très-Saint Père le Pape Léon 'XllI.

Connaissant , Monseigneur , votre sollici-
tude pour le bien de l'Eglise et la plus grande
gloire de Dieu , nous venons respectueuse-
ment vous prier de bénir notre résolution ,
et de bien vouloir approuver , encourager et
bénir ce pèlerinage.

Dans cet humble espoir , nous vous pré-

sentons , Monseigneur , l'hommage respec-
tueux de notre filial dévouement en Notre-
Seigneur Jésus-Christ.

Pour le Comilé :
Ls GRIVEL, président.

VON DER WEID , Jos., vice-président.
Le chef vénéré du diocèse agréa pleine-

ment l ' init iat ive du Comité des pèlerinages
et daigna accorder son approbation dans les
termes suivants:

Nous sommes heureux de pouvoir bénir ,
approuver el encourager le projet du pieux
pèlerinage dont il est question dans la pré-
sente lettre qui vient de nous ôlre communi-
quée.

Fribourg, 18 mai 1878.
i ETIENNE ,

Evêque de Lausanne.
Le Comilé des pèlerinages désira solliciter

sur sou entreprise la bénédiction de Sa Sain-
teté le Pape Léon XIII , el à cet effet , il
adressa à Sou Eminence lo secrétaire d'Etal
ilu Saint Père , le télégramme suivant :

Le Comité des pèlerinages imp lore pai
vous Notre Saint-Père le Pape Léon XlII
d'accorder la bénédiction papale, au pèleri-
nage national au tombeau du Bienheureux
Canisius , à l'occasion du septième anniver-
saire séculaire de la fondation de ia catholi-
que cilé de Frihourg, pour adhérer publi que-
ment à l'Encyclique de Sa Sainteté.

Son Eminence répondit , le jour même , par
la dé pêche dont voici le texte :

« Le Saint Père ayant lu avec satisfaction
votre télégramme accorde la bénédiction de-
mandée pour le pèlerinage national au Bien-
heureux Père Canisius.

A. Gard. FRANCHI . »
5* Nanti  de ces hautes approbations , le

Comité avisa aussitôt à l'exécution de son
projet, et son président , M. Louis Grivel ,
présenta à Sa Grandeur nn projet de pro-
gramme de la fôte, tant  au point de vue du
pèlerinage que de In célébration du cente-
i iniro.

Ce projet , dont nous avons 1 original sous
les yeux, fui examiné par le chef du diocèse,
qui daigna l'agréer après avoit indiqué trois
ou quatre suppressions ou modifications ,
dont il fut tenu compte scrupuleusement.
Ceux qui ont osé affirmer que ce programme
avait été élaborée l'insu de Mgr Marilley
ont donc aftlrmé une chose inexacte.

v oici la teneur du programme , tel qu 'il
élait «orti de l'audience donnée pnr Mar Ma-
rilley à M. Grivel , président du Comité des
pèlerinages :

DIMANCHE 2 JUIN
8 11. Vêpres solennelles à St-Nicolas , ser

mon français.
LUNDI 3 JUIN

Collégiale de St-Nicolas. - 8 1^2 h. Messe
basse avec chants ; — Procession avec les
reliques à la chapelle du B. P. Canisius.

Eglise du Collège. — Ollice solennel , ser-
mon , Bénédiction papale; — Dîners dans
lea différents hôlels et auberges de la ville ;
— 8 h. Te Deum à St Nicolas; — Cortège ;
— Réunion sur Jes Grands'l'lnces ; — Mee-
ting catholi que;  — Lecture de la profession
de. foi de nos pères ; — Adresse à Léon XIII ;
Discours.

Les horaires pour les trains spéciaux pa-
i-iiili'im t incessamment. LE COMIT é.

Le conseil d Etat n avait pas eu connais-
sance officielle de ce projet de pèlerinage ;
et cela parce que le Comité voulait donner
à la fôte du 3 juin , un cara cl ère sinon exclu
sivement , du moins essenliellementreligieux
Voilà pourquoi toules les résolutions impor-
tantes avaient élé jusqu 'ici soumises avanl
tout à l'approbation de Sa Grandeur. Le
Vénérable chap itre de Saint-Nicolas avait
cependantété consulté ; c'est ce qui résulte de
la let tre suivante:

Au Vénérable Chapitre de St-Nicolas.
Très-Révérends Chanoines ,

Le Comilé des pèlerinages demande au
vénérable Chapitre de Saint-Nicolas , de vou-
loir bien prêter son concours ix la réussite du
grand pèlerinage nationa l pour célébrer le
septième anniversaire séculaire de la fonda-
tion de Fribourg.

Sa Sainteté Léon XIII, Sa Grandeur Mon-
seigneur Marilley, ont approuvé et béni le
pèlerinage.

Nous ne doutons pas que le vénérable
Chapitre prenne une part active à cette ma-
nifestation religieuse , et cela , avec d'autant
plus de droit que vos vénérés prédécesseurs ,
entr 'autres le prévôt Schneuwly, ont joué un
grand rôle à une époque criti que de notre
histoire. C'esl grâce, en effet , au vénérable
Chapitre de St-Nicolas que le Bienheureux
Père Canisius a gardé , Dieu aidant , la foi
catholique dans notre pays.

Le Comité invite le vénérable Chapitre à
prendre une place spéciale à la procession
qui partirait de la Collégiale.pour aller au
Collège.

Nous vous demandons, en outre, de bien
vouloir accorder votre église pour un service

religieux , à 8 heures 1(2 du malin. Ce iour
fournira une occasion exceptionnelle pour
faire vénérer les reliques si riches de votre
Collégiale , vous voudrez bien accorder au
Comité la faveur de les faire porter à la pro-
cession.

Agréez le profond respect avec lequel j'ai
l'honneur d'ôlre , vénérables Chanoines , etc.

V ON DER WEID.
L. GRIVEL.

M. leCh .Schneuwly Secrétaire du V Chap-
a répondu verbalement à M. le secrétaire du
Comité que le Vénérable Chapitre agréait
loules les demandes (lu dit Comité , tout e"
laissant à ce dernier le soin de ee concerter
avec le chef vénéré du diocèse pour l'ordre
et les détails des cérémonies.

Le Comité des Pèlerinages avait écrit a"
Tit. Conseil d'Etat pour le prier de rehaiiseri
par une partici pat ion officielle , l'éclat de' 8
fôte du Pèlerinage et du centenaire. N°u9
reçûmes la réponse dont  voici la teneur.

Au, Comilé des Pèlerinages, ù Fribourg-
MESSIEURS,

Nous avons pris connaissance de l'invita-
tion que vous nous avez adressée de prendr a
part au pèlerinage que vous avez organisé
pour les 2 et 3 juin prochain et de nous ass?-
cier pendant ces journées au peuple catnon*
que de notre canton , en assistant aux cére*
mornes et aux manifestations dont le pr0"
gramme a été définitivement arrêté d'entenW
avec Sa Grandeur Mgr Marilley et le Véne*
rable Chapitre de Saint-Nicolas.

Nous devons d'abord vous témoigner qu.fl
nous sommes toujours disposés à accueilli '
avec empressement chaque occasion de nous
joindre aux populations fribourgeoises pouf
célébrer des souvenirs comme ceux auxquels
se rattachent les fêtes des 2 et à juin.

Mais , lorsque notre concours est demandai
il nous parait ôlre dans les convenances q".e
nous soyons aussi consultés sur les dispQM
tions projetées par le Comité d'organisatip 0.

C'est pourquoi , avant de prendre une déci*
sion , nous avons chargé notre Direction des
Cultes , de se procurer soit auprès de l'auto-
rité diocésaine , soil auprès de votre Comi'fl
d'ultérieurs renseignements et de nous fairfl

rapporl dans notre prochaine séance.
Veuillez agréer , Messieurs , l'assurance <*e

notre considération distinguée.
Le Président,

MENOUD.
Le Chancelier,

L. BOOIIOKNKGHT.-

Ce qui précède indi que suflisammt!"' - *
quel point de vue nous nous étions placés
en nous met tant  dc préférence en relatio n 3
avec le chef du diocèse. L'observation lina '.0
du Tit. Conseil d'Etal était 'Cependant uian'"
lestement fondée , el le Comité envoya a ccW*
hante autorité la lettre suivante :

Fribourg, le 24 mai 1878
A M. Menoud, président du Conseil d'Eté '

Monsieur le Président ,
Ensuite d'observations échangées en'r {

vous et les membres du Comité , sur le pr o-
gramme du Pèlerinage national , le ÇoipjS
est lout disposé à accepter les proposition s
du Tit. Conseil d'Elat . Toutefois , le pr*
gramme publié ayant reçu , comme cela de'
vait ôlre , les modifications et l' approbatio n
de Sa Grandeur Mgr Marilley, nous ne potf"
vons accepter vos ouvertures que pour &8
tant que Monseigneur les agréerait , i\ caus*
du caractère avant tout religieux de ceW
grande tôle fribourgeoise.

Nous vous prions de bien vouloir ytm
entendre avec le premier chef du diocèse e>
nous communiquer vos résolutions.

Veuillez agréer , etc.
Au moment où le Comité écrivait ccW

lettre , il pouvait croire que le prograin i"6
indiqué plus haut était définitif , sauf 'efl
changements que . le  Tit. Conseil d 'Etat y
pourrait désirer voir introduire. Mais il "e
larda pas d' apprendre , par des voies sîire -i
quoique indirectes, que Sa Grandeur Mg r
Marilley tenait maintenant ix faire subir *
ce programme une profonde transforma'
lion. C'était pour nous une raison de p '"9
de nous en remettre nu Tit. Conseil d'Effl
el au chef du diocèse pour élaborer de coi|'
cert le programme que ces autorités dés1"
raient voir adopter. C'est en ce sens (|I,e
nous nous expliquâmes verbalement ave"
plusieurs membres du gouvernement.

La lellre. suivante porla à notre conii a> s'
sauce le résultat de l 'entente interveu '"'
entre les deux autorités.
A Monsieur Grivel, président du comilé $

p èlerinages, à Fribourg,
Monsieur ,

Nous avons reçu , ce jour , de Sa Grande 11

Monseigneur l'Evoque diocésain le progran>"
me suivant des cérémonies qui auront l'e
les 2 el 3 juin prochain ,I'i l'occasion de la Ie
du Bienheureux Pierre Canisius et du 7' ce»
tenaire de la fondation de Fribourg.



,, Dimanche 2 ju in
".aeures après-midi , Vêpres solennelles à

St-Nicolas , suivies d'une , instruction de
Monsei gneur et de la bénédiction du Saint
Sacrement .

Lundi 3 juin
"* bonne heure , jusqu 'à 8 Ij2 heures , messes

nasses à la chapelle du Bienheureux Pierre
Canisius . 8 1)2 heures , office pontifical en
l'honneur du Bienheureux à l'ég lise du
Collège. — Sermon à l'évangile.

, Après l'office , depuis le Collège , procession
* °t-Nicolas oour le Te Deum oui serachanté
eD mémoire de la fondation de Fribourg et
5*ra aussi suivi de la bénédiction du Saint
écrément.
. Toute la journée du dimanche et celle du
Jtdi les fidèles pour ront entrer dans la cha-
Mie du Bienheureux et y vénérer ses reli
îaes.
Sa Grandeur ayant apposé le sceau de son

*Morité à l'initiative prise par votre Comité ,
""as avons l'honneur de vous informer que
*0us avons décidé d'accepler votre invitation
* assistant en corps aux cérémonies reli-
Pauses ci-dessus qui ont pour but de rendre
•tanneur et respect à l'illustre défenseur de
Ootre foi et de rappeler au souvenir de lous¦a date mémorable de la fondation de Fri-
ootirg.

Nous vous annonçons , en outre , que nous
v^s avons accordé un subside de 500 francs
I 

esl"ié à alléger les dépenses que nécessitera
ia célébration de cetle fête.

Agréez , Monsieur , l'assurance de notre
c°nsidération distinguée.

Le Président,
MENOUD.

Le, Chancelier,
L. BouitGKNECiir.

Le Comité s'empressa dc prendre acte de
teUe lettre du Tit Conseil d'Etat et du pro-
gramme qui y était contenu. Ainsi se trou-
vèreni cluse.-, ces longues négociations , dont
uous avoua mis les pièces sous les yeux du
public

Sa Grandeur Mgr Marilley avait daigné
con fiera M. lo très-révér end curé de Fri-
bourg le soin de l'exécution du programme.
C'est donc lui qui f"t »PPelé à déterminer
l'ord re de la procession, tel que nous l'avons
faii publier , à I exception du rang des dis-
tricts q-i 'au dernier moment nous nous per-
mîmes de proposer dans vue note , pour
répondre à de nombreuses demandes.

Le Comité croit devoir ajouter encore
quel ques observations :
I i ° Dans Je projet du programme présenté à
Monseigneur, il y avait Irois adresses : l'une
« Léon Xlll;  la secou e à Monseigneur Ma-
pUley ; la troisième au conseil d'Etat. Sa
Grandeur n'a pas voulu la seconde adresse ,
et uous avons dft nous conformer à ses or-
dres et la retrancher

Ceci dit pour répondre à ceux qui , nous
Calomniant, prennent acte de cette absence
d'adresse pour nous accuser d'être hostiles
& Monseigneur alors que nous prétendon s être
8es plus dévoués et p lus lidèles enfanls.

•2" Si on s'en était tenu au premier pro
gramme , la procession partant à 9 heures
°"e Saint Nicolas on n 'aurait pas eu fa
Pluie puis si on avait eu des reliques à
'a procession (il n'y eu avait pas), qui sait si
les Saints n'auraient pas retenu ces ouragans
déchaînés ?

3° On nous a accablés de reproches de ce
qu'il n 'y avait absolument rien pour tes
allemands ; on nous a demandé si nous
avious OUBLI é tout-à-fait le catholi que dis-
trict de la Singine , si attaché au B. P. Cani-
sius qui était allemand et prêchait en aile
mand; eh bien , nous sommes forcés de dire
que cela était prévu dans le projet de pro-
gramme: il y avait sermon allemand a l'é-
glise de St-Maurice en l'Auge ; mais on a
cru devoir retrancher cela aussi et nous
avons dû nous soumettre. Voilà pourquoi il
n'y avait rien dans le programme pour les
allemands. Omniu cooperim/ur, in bonum
diligentibus Deum. (SAINT -PAUL.)

An nom du Comilé des Pèlerinages
Louis GRIVEL, président.

M- l'abbé Fragnière , directeur au Sémi-
naire , a été appelé par le conseil communal
a faire par tie de la Chambre des scolarques.
en remplacement de M. le très-rév. chanoine
Kilchœrr démissionnaire.

Fribourg, le 4 juin 1878.
Monsieur le Rédacteur ,

Bien des fêtes se sont déjà passées à Fri-
bourg sans que la maison n° HO de la
Grand'Rue fftt pavoisée , pas même pour
u "e fêle fédérale.

Jugez de mon étonnement en voyant  à
•occasion de la belle fête du 7e Centenaire

^
e 'a fondation 

de 
Fribourg le premier

étage de cette maison orné de deux magnifi-
ques drapeaux.

Informations prises , j 'ai appris que cet

acte est dû aux sentiments relig ieux d' une
famille française qui l'habite.

Croyez vous encore , M. le Rédacteur , que
l'amour de la religion se perde eu France.

Votre tout dévoué
P. DE ROSIE .

Au Meltetlct , près Fribourg.

Le Journal de Fribourg saurait-il dire
dans qnel numéro la Liberté a annoncé
« avec une pompeuse assurance que les
partici pants • au pèlerinag e du 3 juin « se-
raient 2-J000 • ?

Si le Journal de Fribourg ne peut pas
répondre à cetle question , nou? aurons le
droit de lui  infliger l'épiIhète d ' impuden t
menteur I

NOUVELLES DE 1/ ETRANGER
fiOttrQH «le Pnrift.

ÇCnrrn»pi ',ndano *i pdrtîoiilibre data  Liberlé)

Paris, 4 juin
Ea terminant ma lettre, hier, je vous si-

gnalais les inqualifiables nouvelles et ren-
seignements quo le Jou rnal des Débats ae
faisait envoyer de Berlin sur IOB circonstan-
ces de l'attentat de Nobiling et la personna-
lité de cet assassin. De l'un , les Débats cher-
chaient à faire un crime insp iré par le ca-
tholicisme ; à l'autre , ils prêtaient des atta-
chée et des inspirations ultramontaine s.
Vous savez quo c'est one calomnie absolu-
ment gratuite ; toute la presse allemande
est d'accord pour constater , aveo les notes
officielles communiquées par la police de
Berlin , que le docteur en philosophie Nobi-
ling est un démocrate protestant , affilié au
parti socialiste et l'un de ses agents les p lus
zélés. Seuls les Débats et la Républi que
fran çaise veulent qu 'il en soie autrement;
en dépit des faits et des constatations les
plus positives, ils persistent , ce matin encore ,
à présenter le coupable BOUB le déguisement
de leur invention. Et veuillez remarquer
ceci : les dépêches qui éditent co mensonga
sont identi ques dans ces denx journaux.
ElteB ne peuvent donc émaner que d'ane
seule et même source ; étant données les
hautes relations de la République et dea
Débats, il est permis de se demander ei cotte
source est officielle ou officieuse.

Los gauches sont furieuses et ne parlent
que d'exécution ministérielle comme clôture
de la présente session, qui touche à sa fin ,
mal gré le désir secret qu 'avaient certains
radicaux de la prolonger jusqu au 21 juin ,
afin do présider à la grande revue et à la
fête publique projetée pour le 20. Si vous
ne soupçonniez pae la vraie raison do cette
grande colère, il vous suffirait de lire le
Rappel du jour ; c'est qu'hier une question
impudente de M. Levassour a amené à la
tribune le général Borel et que celui oi s'est
permis de tenir à la majorité républicaine
un langage qu 'elle n'avait p lus l'iabifudo
d'ontendre. Le ministre de la guerre a osé
parler en homme de gouvernement. Ce n'est
qu 'un éclair , hélas , il vient bien tard ! On
a perdu tant d 'occasions meilleures d'affir-
mer le droit et le devoir qu 'a le gouverne-
ment de défendre l'armée et de tenir tête à
ceux qui révent sa destruction progressive ,
maia rapide I Enfin , mieux vaut tard quo
jamais et toua les esprits avisés féliciteront
M. Borel de sa nouvelle attitude. Seulement...
la gauche n'aura garde de la loi pardonner
et il n'y aurait, à entendre ses confidents ,
rien de surprenant à ce qu 'elle provoquât ,
sana aucun retard , la démission de ce minis-
tre qui prétend secouer le joug.

La discussion sur le projet de traité
franco-italien est encore l'une des p lus gros-
ses questions du jour. A l'ambassade ita-
lienne , on paraît très anxieux au sujet de
l'iBBUe de co débat. Los assurances transmi-
ses par nos ministres font espérer au géné-
ral Cialdini la ratification de ia convention
amendée dans le sens que l'on connaît , o'eit-
à-dire , avec une clause d'exception pour lee
tissus et filés , avec faoilité d'arrêter le traité
aprèB deux années d'expériences. Néanmoins ,
malgré lee promesses ministérielles, l'am-
bassadeur n'a paa trop confiance et l'on
doute toujours de la bonne volonté de la
majorité parlementaire.

Il faudrait croire qae il. Gambetta par-
tage , lui aussi , cette impression d'incertitude ,
puisqu 'il fait brusquement démentir l'inten-
tion qu 'on lui prêtait d'intervenir person-
nellement dana lo débat , en faveur de la
ratification. Catte reculade, au moment mê-
me de la lutte , ne pout guère s'expliquer au-
trement que par la crainte d'un écheo qui
serait , dana l'espèce , cruellement significatif.

Lettres de Versailles.
{.Correspondance particulière de la Liberté)

Versailles, 4 juin.
Les dogues sont enchaînés sinon muselés ;

ils nhoieut , mais ne peuvent mordre durant
celte session au moins. M. le général Borel
a* sans s'en douter le moindrement , fai t un
chef-d'œuvre de parlementarisme . Il a con-
traint les gauches à entendre des paroles de
soldat et d'honnête homme ; il a soulagé la
.conscience de l' armée insultée el vili pendée
chaque jour par la presse el la représenta-
tion républicaines ; il a fait un peu oublier
aux droites ses fâcheuses concessions vis-à -
vis des adversaires des généraux Ducrot et
de Geslin ; et cependant les gauches, en dé-
pit qu 'elles en aient , ne pourront le sacrifier
è leurs ressentiments. M. Gambetta , appelé
en toute bille à l'issue de l'incident Levas -
seur , a interposé son autorité pour empê-
cher l'incident de dégénérer eu crise. La
poire n'est pas encore assez mûre à son gré.
Quelle que soit la somme de confiance dans
les soumissions du maréchal , on a craint
qu 'il ne saisît le prétexte de la chute de son
ministre de la guerre , pour se retirer avant
la mise en accusation du cabinet du 17 mai.
El celle retraite dérangerait les plans oppor-
tunistes. Il a donc élé décidé qu 'on laisserait
dormir encore dans la soute le brûlot Labor-
dère , que l' extrême gauche voulait lancer dès
aujourd'hui, et qu 'on ne soulèverait d'ici au
départ aucune question qui put amener une
crise parlementaire. Plus encore , un mol
d'ordre a été envoyé à la presse radicale ,
pour l'engager ù blâmer l'incartade Levas-
sent Le mol d'ordre a été respecté et (es
journaux de ce matin contiennent à la fois
les critiques les plus nmôres conlre Io géné-
ral Borel et contre son adversaire.

Nous venons de dire que la majorilé s'é-
tait soumise au mol d'ordre de M. Gambetta.
11 convient d'ajouter que ce n 'est point sans
récriminations , et à l'heure où nous écrivons
l'extrême gauche tient une réunion , où , BOUS
le prétexte « d'étudier la situation » - c'est
le programme majestueux , qui a été indi qué ,
— on cherche les moyens de se soustraire
a 1 influence du dictateur et de jeter , avant
qu 'il n'en donne l' ordre , quelque bùlon dans
les jambes du ministre de la guerre , notam-
ment au sujet de certaines brochures qui ,
prétend on , auraient été trouvées dans une
caserne. Nous sommes fondés à croire que
ce beau feu ne produira ,pour le moment du
moins , qu 'une innocente fumée. A la rentrée ,
par exemple, on se dédommagera Nous ver-
rons alors indubitablement, la chute de
M. Borel et bien d'autres chutes encore

C'est, dit-on , par un correspondant d' nn
petit journal du midi , qui a, paraît-il , une
police organisée dans les bureaux du mi-
nistère de la guerre, que la circulaire d« gé-
néral Borel, avant môme qu 'elle ne fût re-
vêtue de la signature du ministre , aurait été
livrée à la publicité.

Il y a eu couseil dea ministres , ce matin.
On raconte tant de choses sur ce conseil , on
annonce tant de décisions prises que nous
n'aurions ni le temps, ni l'espace nécessai-
res pour les relater ici , el nous engageons
virement nos lecteurs à se tenir en garde
contre les bruits qui leur seront donnés à ce
sujet par les agences. La seule chose que
nous puissions à peu près garantir , c'est que
le traité franco-italien , dont la discussion
viendra en séance de ce jour , a été examiné
à nouveau par le consi il. Le gouvernement
se serait , affirme-t-on , arrêté à uu moyeu
terme, les transactions sont de p lus en p lus
à l'ordre du jour.

Le gouvernement demanderait le vole
Conditio nnel de ce trai lé ruineux el s'enga -
gerait à ouvrir de nouvelles négociations avec
l'Italie pour obtenir quel ques modifications.
Nos amis combattront le vote même condi-
tionnel. On affirme que M: Rouher parlera
aussi contre ce vote. M. Gambetta paraît
toujours disposé à s'abstenir. Nous ne pou-
vons prévoir quelle sera l'issue de la ques-
tion. On affirme qu 'à l'issue de ce même
couseil une altercation très vive se serait
élevée entre MM Borel et Dufaure. Nous
comprenons sans peine que M. Dufaure voie
avec peine un de ses collègues revendiquer
une indépendance qu 'il a, lui , mise depuis
longtemps aux pieds de ceux qu 'il considé-
rait jadis comme des fous furieux.

Après Dien des hésitations , des ponrpav.
icrs, Ja commission d'enquête a conclu
définitivement à l'invalidation de M. Paul
de Cassagnac. »

L'ambassadeur d'Allemagne est venu en
coreaujourd'hui à Versailles. Il donne sur la
santé de son souverain des nouvelles qui con-
trastent étrangement avec sou air soucieux et
préoccupé. L'opinion générale estque l'étal de
l'empereur esl fort grave. Ou dil que la po-
lice de Berlin... qui arrive un peu tard , est

sur les traces d'un graud complot socialiste
qui aurait de nombreuses ramifications â
l'étranger.

Allemagne. — Voici , sur l'attentat
contre l'empereur Guiffaumo fes dépêches
particulières adressées aux journaux pari-
siens: On télégraphie à la France que Nobi-
ling a le délire. Sa mort parait imminente.
M. de Bismarck a vn J'empereur , qu 'il a ,
dit on , embrassé. L'empereur , au milieu de
ses souffrances , n 'a qu'une pensée, la réu-
nion du Congrès.

On télégraphie à Y Estafette : « L'empe-
reur éprouve les plus vives douleurs au bras
droit , où la petite artère a été lésée par un
des projectiles.

« On redoute l'inflammation qui va pro-
bablement se produire , et à laquelle le graud
tige du souvp rain donnerait un caractère de
gravité exceptionnelle. >

— Le bruit court que le maréchal de
Moltke a reçu une lettre anonyme remplie
de menaces; dans cetle lettre, on lui dirait
qu 'il peut compter qu 'au cas où une révolu-
tion éclaterait à Berlin , la landwehr prus-
sienne ne donnerait pas.

De Berlin on télégraphie au Temps ; Plu-
sieurs individus ont été arrêtés hier , pour
avoir tenu publiqu ement dos propos déma-
gogiques. On parle d'une convocation ex-
traordinaire du Reichslag et même de réta-
blissement de l 'état de siégo ; mais toul cela
paraît trôs invraisemblable , attendu que le
gouvernement est très-suffisamment armé.

Enfla le Moniteur publie la dépêche suj-
vanle : L'entourage de l'empereur esl très-
inquiet ; les médecins n'osent pus extraire
les chevrotines qui ont pénétré très-profon-
dément dans l'épaule , et dont l' une a déchiré
l' artère du poignet du bras gauche. La perte
de sang a élé considérable cl la f aiblesse dii
malade est grande.

— On raconte qu 'un ouvrier aurait dé-
claré, dimanche malin , dans un cabaret
d'Elberfeld , que la journée ne finirait paa
sans qu 'il se passât quelque chose d'extraor-
dinaire à Berlin.

Plusieurs personnes, qui auraient tenu,
dans des lieux publics, des propos hostiles à
l'empereur , ont été arrêtées.

L'état de l' empereur esl encore loin d'être
rassurant ; bien que les bulletins officiels
présentent le souverain allemand comme
hors dc danger.

Le casque , le gilet , la tunique et la che-
mise quo l'empereur portait lors de l 'atten-
tai de Nobi ling ont été envoyés , au juge
d'instruction.

Nobiling n'est pas encore mort: mais j n
pense qu 'il ne tardera pas d' exp irer. Son
élat est tellement grave que la continuation
de son interrogatoire eat impossible.

Les journaux officieux assurent que l'on
a recueilli des documents qui prouvent que
Nobiling a des complices , et qu 'il s'agit d'une
consp iration en règle. Les consp irateurs au-
raient tiré au sort pour savoir lequel d' entre
eus essaierait de tuer l'empereur , et cette
lâche serait échue à Nobiling. On raconte
aussi qu 'au moment de l'attentat , on a vu
une femme paurrement vêtue , qui faisait
signe au meurtrier que l'empereur allait
passer.

Un sergent de vide a été blessé â la main
par un projectile .

Des perquisitions ont eu liou dans les
bureaux dn journal socialiste berlinois, la
Presse libre, ot chez MM. Schap ira , Most,
Rackow et Auer , où la police a saisi une
certaine quantité de papiers.

On u fait également une perquisition çhess
une femme qui serait la maîtresse de Nobi-
ling.

UMilIKS TÉLÊGRAI'HIQUBS

BERLIN , b juin.
Le Bulletin de la santé de l'empereur , de

ce jour à 10 h. du matin porte ceci : Aprèa
un bonne nuit , les forces de S. M. ont re-
pris; les blessures qu 'elle a reçues à la tête ,
a» bras et au dos sont en voie de giièriaon ;
l' enflure du bras droit ue s'esl pas modifiée.
Pas de fièvre Pen d'app étit. »

BunuN , Ji juni .
Les bruits relatifs à l' institution de la ré-

gence août déviante inexacts ; mais on peut
s'attendre ù un décret chargeant le prince
imp érial do remp lacer provisoirement l'em-
pereur.

COKSTAKTIXOPLE , 5 juillr
Mahmoud pacha Damai , ministre da la

guerre , a été destitué Mustap ha -Phosphores
est nommé ministre de la guerre , Savftt pa-
cha garde le portefeuille des affaires etrai -
gères.



FAITS DIVERS

IiCM Moineaux eu Algérie. — Uu
fait extrêmement curieux se passe en ce
moment aux environs de l'Oued-Besbès. La
Société algérienne a fait en cei endroit  d'im-
portantes plantations d'eucalyptus, qui ont
pour effet d' assainir le pays et do tempérer
les chaleurs torrides de l'été. Mais , comme
revers à celte méduille , la p lantation de
celte forêt d'eucal yptus nu milieu d'une
plaine jusque-là sans arbres a eu pour effet
d'attirer des milliards de passereaux qui con -
struisent leurs nids duos les branches.

L 'imagination , dit YAhhbar , ne saurait se
faire une idée môme approximative du nom
bre de ces oiseaux parasites : les arbres dis-
paraissent sous leurs nids , leur piaillement
perpétuel ressemble uu bruit d ' une mer en
furie brisant sur les rochers ; il se fait eu-
tendre à plus de huit kilomètres de distance.

Quaud ils parlent le matin pour aller à In
recherche de leur nourriture dans la eu m -
çague ila forment suc le ciel w.\ immense
rideau noir semblable aux nuages des jours
d'orage. Malheur  au pauvre colon chez qui
ils tombent , sou champ d'orge ou de blé ,
mesurât-il vingt hectares , est dévasté en
quel ques minutes. Il ne reste plus rien , pas
même les tiges des graminées.

loule la population rurale de cet endroit
monte donc une garde perpétuelle autour
de ses cultures , et la moindre minute d'inat-
tention est expiée par une ruine nolale.
Les enfants font dans In forêt de grandes
chasses dans lesquelles succombent des mil-
liers de moineaux.

_ Mais cette . destruction est absolument in-
signifiante. Le nombre des parasites est tou-
jours le même; au contraire , il semble s'ac-
croître. Les colons fout matiu et soir des
omelettes dans lesquelles entrent exclusive-
ment les œufs de ces petits oiseaux. Les oi-
seaux eux-mêmes sont mangés sous toutes
les formes : rôtis , bouillis , à la soupe, à l'é-
touffée. Les chiens , les porcs s'en nourris-
sent , pendant que dans la plaine on entend ,
comme le bruit d'nne autre chute du Niagara ,
le crépitement monotone des cris des pas-
sereaux !

Quelle étrange contrée que cetle terre
d'Afri que I Cc qui en Europe est à peine une
incommodité y devient un fléau redoutable.
Le colon doit soutenir de véritable s guerres
contre les lièvres et les sangliers , il doit re-
pousser des invasions de sauterelles p lus
meurtrières que l'anti que invasion dea Huns,
derrière lesquels l'herbe ne poussait plus;
enfin , vainqueur des Arabes , il est vaincu
par les moineaux.

M. SOUSSKNB. Rédacteur.
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I? PAR r°%i ly !v{-x% - s.V
S 3B\ 01ièvï«e9 Ouré-I>oyeii % zaKi?" exemplaire 40 eent-' lBt^ \
8 de St-Ursanne. 8 "*»
5 Un volume de 200 pages environ , grand in 8°, édité avec lux* en 2 couleurs , if (BUt© il TTM IDFéi ILSIOIEIM^
JT* avec le portrait de S. S. Léon XIII et plusieurs .vi gnettes. «P rM AnvI .T,Tnr

^ 

Un 
exemplaire 

de ce 
travail , richement relié a été présenté au Saint-Père par 25 ^^ MIJNIAIUUL

«jS| Sa Grandeur Mgr Lâchât. % Imitation en ciment parfaitement réu8fl{|

^ 
Prix: broché 

il 
iVancs. % avec statue el 

fontaine.

^ 
Le même ouvrage avec fine reliure 

en peau el 
dorure : 8 francs. % ï*rix : 20 francs.

g 
S'adresser à l'Imprimerie catholique suisse g S'adresser à l'Imprimerie catholique suis*'-

'^' v1' ^  ^êW  ̂ \IEPiT DE VARMTRE
A L'IMPHIMEME CATHOLIQUE SUISSE

À 1SFTV À T F
1
!̂ 

(Grand'Rue, 10 Fribourg)
NOTICE HISTORIQUE

C A T H O L I Q U E S  VILLIWZ
ET I>F.S

REVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE D£ W T J I 0 H E R E N S
.T. Cfc£A.]VTJaiï31-i rédacteur en chel. ' • T f , . ... .par L. GENOUD, instituteur.
Prix d'abonnomont pour la Suisse : 16 francs pour un an. Pri v ¦ 60 cent

On s'abonne à l'Imprimerie cntholiuue suisno, Grand'Rue, 10, à Fribourg. jjjn vente Fribonrg : Imprimerie oath oli
Tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration ^doit être adressé franco i\ M. Chan- que suisse ; — Romont : Slagessi et Ranch'

trel , rue de Vaugirard , 371, à Paris. Maillard , libraires , et chez l'auteur.

ACTIONS COMPTANT A TEBMB DEMANDÉ OFPEBT BOURSE DE PftRIS
4 Juin AVI COMVTAHT 5 Juin

/ 90 Sl ConBolidès 96 
^76 90 8 0/0 Français . . . .  75 JJ111 20 B O/O id 111 JJ

.1,0 75 Or. à New-York . . . . 100 "

A TERME

78 8 0/0 Françaia . . . .  76 *;
111 37 5 0/0 id 111 JJ76 90 5 0/0 Itulicn 76 *"
— S 0/0 F,gpaRli()l . . . .  — ,,
U 5 0/0 Turc 13 *
85 60 5 0/0 RlISSO 1877 . .  . Si *i
03 80 4 o/o Autrichien . . .  —

1115 Rumine de Paria. . . . 1146
660 Crédit Lyonnais. . . .  650
181 25 Mobilier François . . . 180
788 60 id. Espagnol . . .  745
BOB Autrichiens 657 «
772 60: Suez 770


